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HOUÏEAÜX ET A GRAND MARCHE

Lectures du Soir Rabais Specialenvergure intellectuelle, mais la 
tête qui, par le haut trahit quelque 
tendance à la spéculation et à la 
rêverie, prend dans la region infé
rieure une expression singulière 
ment pratique ; le menton et les 
lèvres ^semblent appartenir bien 
moine.à un homme de laboratoire 
qu'à un homme d’action et de vo
lonté. Si ce nez un peu court ne 
portait pas de lunettes, on ne se 
douterait pas qu’on est en présence 
d’un professeur de l'Université de 
Berlin.

Ses débuts ont été des plus mo
destes. Après avoir pris ses grades 
à l’Université de Gœttingue et 
achevé son éducation médical) à 
l’hôpital de Hambourg, il est allé 
s’établir daus une bourgade de l’an
cien royaume de Hanovre.

Être médecin de campagne — 
quelle épreuve pour an homme de 
talent 1 Comment le pauvre prati
cien de Langenhagen, obligé de 
passer ses journées sur les grandes 
routes pour faire au loin des visites 
mal rétribuées, a t il pu trouver le 
temps d’entreprendre contre les mi
crobes une guerre acharnée 1 Quels 
prodiges de ténacité et d’économie 
ne lui ont pas été nécessaires pour 
se procurer le coûteux outillage 
qu’exige la recherche des bacilles 
et des bactéries I Ajoutons des char
ges de famille venues de bonne 
heure, et un patrimoine minime. 
Le père de Robert Koch était un 
employé de l’administration des 
mines, carrière très honorée en 
Allemagne comme en France, mais 
qui permet difficilement à un fonc
tionnaire d’amasser une fortune 
pour ses enfants.

Les révoltes de cet homme de 
valeur, condamné à gaspiller dans 
une tâche obscure et ingrate un 
temps qui lui semble à bon droit 
perdu pour la science se traduisent 
par de fréquents changements de 
domicile. Il abandonne sa clien
tèle de Langenffi^e j 
à Rackwitz 
sen, et peu
le retrouvons à Wollstein avec le 
grade de physicus. C’est le titre 
officiel que les Allemands donnent 
au médecin chargé du service sani
taire.

Robert Koch n’a pas dû regrett» t 
les rudes épreuves de sa première 
jeunessé. Si les travaux de labora
toire n’ont pas étouffé en lui l’ins
tinct thérapeutique, s’il n’a jamais 
perdu de vue les conséquences uti
les quil pourrait tirer de ses décou
vertes pour guérir les maladies 
dont il cherchait l’origine dans la 
poussière vivante du monde des 
infiniment petits, s’il a été, eu un 
mot, un grand savant doublé d’un 
grand médecin il doit ce privilège 
rare à ses anciennes occupations de 
praticien rural et de physicus de 
chef-lieu d’arrondissement, qui ont 
exercé une influence décisive sur 
la tournure de son esprit.

Il se peuLque le remède contre 
la tuberculose, dont le secret est si 
bien gardé, ne soit pas exempt des 
désillusions réservées parfois aux 
panacées annoncées à trop grand 
bruit, mais Koch dût-il perdre cette 
bataille ou ne la gagner qu’à moi
tié, son bagage scientifique n’en 
restera pas moins énorme.

Koch est le Pasteur de l’Allema
gne un Pasteur plus jeune qui a 
mis largement à contribution les 
découvertes de son illustre aîné.
11 a également profité des travaux 
de Davaines, qui le premier a cons
taté le présence d’un bacille daus 
le sang des malades atteints du 
charbon : de Villemtn qui a prou 
vé crue la tuberculose peut se trans
mettre des animaux à l’ho.nme, de 
Weigert et d’Ehrlich, qui ont eu 
l’ingénieuse idée de colorer les 
microbes, de Bary, de Pouehet, de 
Ferdinand Cohn, de Klebs et enfin 
de Hallier, savant modeste qui n’a 
peut-être pas eu sa légitime part 
de renommée.

Mais à quoi bon rechercher ce 
que Robert Koch doit à ses devan
ciers? La science n’est-elle pas une 
œuvre collective, et l’homme qui a 
trouvé les bacilles de la tuberculose 

visage, sa tenue et scs allures, ne et du choléra n’avait-il pas le droit 
décèle un savant de profession. Les de s’emparer d’un patrimoine com- 
traits sont réguliers, la barbe est mun dont il devait si largement 
élégamment taillée, les cheveux étendre les limites au profit de ceux 
existent encore en nombre respeo qui viendront après lui ? 
ta Le. Le front haut et les tempes Le médecin de Langenhagen a 
carrés» indiquent une puissante eu la gloire de porter au plus haut
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LES TRIBULATIONS D’UN 

AVARE
Un vieillard du nom de Peter 

Mueller possédant une fortune de 
$750,00 au moins, vient d’être con
damné à soixante jours de prison à 
Chicago pour mendicité 1 

La fortune de ce mendiant, car 
depuis des années Mueller s’est fait 
une véritable profession de la men 
diuité est des mieux assises. Elle 
consiste en 520 acres de terrain de 
grand prix et en valeurs mobilières 
de premier ordre.

Aucun doute d’ailleurs n’est pas 
possible sur l’importance de la for
tune de Mueller et, en l’évaluant à 
$750,000 on est très probablement 
au-dessous de la vérité, car il accu
mule chaque année ses revenus, 
sans rien dépenser, ne vivant que 
d’une indigne exploitation deTa 
haiité publique e fs sant peut-être 

mêmes des économies sur ce que 
lui donnent les personnes charita
bles qui ne le connaissent pas.

Pendant des années, Mueller a 
vécu avec sa femme, qui était aussi 
avare que lui, dans une misérable 
hutte sur le bord de l’Illinois and

l------x Michigan Canal. 11 y a quatre aus
L environ, quatre malfaiteurs mas

quôs ont fait irruption pendant la 
nuit dans la hutte de ces riches 
mendiants et leur ont fait subir les 
tortures les plus cruelles, leur dé
chirant tout le corps avec des cou
teaux et leur brûlant la plante des 
pieds pour leur 1 aire révéler l’en
droit où ils cachaient leur argent. 
Mais les époux Mueller tenaient 
plus à leur argent qu’à leur vie, et 
les malfaiteurs se sont retirés, les 
laissant pour morts, mais sans avoir 
nu leur arracher leur secret, 

r Bien qu’il se livrât depuis de
nombreuses années à la 

^ il y a qu’un an environ que Mue!» 
mW? a été arrêté pour la première 

fois pour avoir importuné des pas
sants dans les rues de Chicago a 
dû passer la nuit au poste, et le 
lendemain matin, il a raconté une 
histoire si lanentable sur sa pré 
tendue misère au juge de police de
vant lequel il était traduit et oui 
ne le connais ait pas, que le magie 
trat s’est empresse de l’acquitter. 
Mais, en rentrant dans son taudis 
Mueller a trouvé sa femme morte. 
Elle s’était pendue de désespoir pen
dant la nuit parce qu’il tardait à 
rentrer.

Mueller n’a rien changé depuis à 
s >n genre de vie, et dimanche der
nier il s’est fait arrêter de nouveau, 
mendiant et importunar t les pas- 
s ints devant la porte d’une église. 
Cette fois Mueller a refusé de ré
pondre aux questions que lui a po 
sées le juge, et finalement il a été 
envoyé pour soixante jours au pé
nitencier de Bridewell.
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rembourser en aucun tempe.

intéressantes sans doute pour les 
savants de laboratoire, rendront 
peu de services pratiques à l’art de 
guérir, si l’on m découvre pas le 
moyen de détruire le redoutable 
parasite embusqué dans les replis 
dé l’organisme humain.

Les ressources ne font pas défaut 
à la chi.uie po jr emprisonner un 
bacille, enfermé dans un flacon, 
mais quand il s’agit d’aller le tuer 
à domicile, dans la chair ou les 
poumons de l’homme, la puissance 
des infiniment petits se retrouve 
sur son terrain et échappe aux ar
mes de la science.

Koch lui-mên») parait avoir re
noncé à exterminer le bacille de la 
tuberculose. Au lieu de l’attaquer 
de front, il essaye de lui couper les 
vivres, en agissant sur les tissus 
malades. Il est à remarquer en effet, 
que le remède inventé par l’illus
tre savant ne fait sentir son action 
que sur les tissus et laisse vivre les 
bacilles. La formule de la mystê 
rieuse liqueur brune qui sert aux 
expérience de B rlin est encore in
connue; on assure qu’elle contient 
an composé d’or, ce serait peut-être 
le premier service que le métal ac 
casé de tant de méfaits aurait ren
du à l’humanité.

Quelques déceptions pourront se 
produire; c’est le sort de la plupart 
des grandes découvertes de ne pas 
réaliser du jour au lendemain tou 
tes les espérances qu’elles avaient 
faitnaitre. Mais il n’en serait pas 
moins puéril 4e contester l'impor
tance des premiers résultats obtenus 
par la nouvelle méthode. La com

munication du docteur Koch à la 
Gazette médicale de Berlin ressem
ble à un bulletin de victoire ré ligé 
en toute conscience avec une indis
cutable probité scientifique, sans 
déclamation, sans emphase, sans 
parti pris de réclame, et ne laisse 
guère de doute sur l’im nense pro
grès qui vient d’être accompli dans 
l’art de guérir la phtisie.

inj uste de séparer l’hom 
me du savant. On ne saurait trop 
admirer l’intrépidité d’un médecin 
faisant sur lui-même j l’expérience 
d'un r«-mèle nouveau dontleseffjts 
pouvaient être mortels, l>e docteur 
Koch avait .'«ssea longtemps étudié 
la capricieuse puissance des poisons 
dont il se servait dans ses expérien
ces r«our savoir qu’une dose inoffen
sive p)ur un lapin ou un cobaye 
pouvait très bien tuer un homme.

Cet héroïsme de laboratoire ne 
doit pas nous surprendre de la part 
d’un savant qui avait déjà fait ses 
preuves. An retour du long et pé
rilleux voyage où l’intrépide bacté
riologiste était allé jusqu’à l’embou
chure du Gange relancer le cholé
ra et avait, à force de dissiquer les 
cadavres des victimes de l’épidémie 
trouvé le fameux bacille en virgule 
qui a donné lieu à tant de contro
verses, Guillaume 1er voulut rece
voir en audience particulière un 
homme dont les découvertes fai
saient honneur à l’Allemagne. 
Après avoir écouté un compte-ren
du succinct des travaux de la Com
mission internationale, le vieil Em
pereur accorda au docteur Koch 

• l’Ordre du mérite, avec i’autorisa-

degré de perfection les méthodes 
employées par la médecine moder
ns pour faire la guerre aux bacilles 
Il n’est pas de plus merveilleux 
spectacle que cette lutte engagée 
entre le génie de l’homme et ces 
adversaires impalpables dont la 
mystérieuse puissance répand un 
venin mortel.

Le septième environ du genre 
humain est emporté par la tubercu
lose. Un de ces parasitas infiniment 
petits dont la science contemporai 
ne avait pressenti l’existence par un 
prodige de divination était soup
çonné d’être l’ucique cause du 
fléau. Comment prendre l’enne
mi corps à corps T Comment voir 
l’invisible et saisir l’insaisissablef 
Au premier abord, il semble que le 
microscope, loin d’apporter du se
cours, augmente les difficultés de 
la recherche. Comment, en effet, 
reconnaître le redoutable bacille au 
milieu des légions de microbes qui 
pullulent dans l’atmosphère et dans 
l’organisme humain ?

Un savant recueille l’expectora
tion d’un phtisique, puis il la plon
ge dans une solution alcoolique de 
méthylène qui la colore en bleu. 
La vevusine dissoute dans l’eau a 
la propriété d’éliminer le b eu de 
méthylène. Soumise à l’action de 
la vésuvioe, le liquide observé ain
si que les matières organiques et 
les bactéries de toute nature qu’il 
tient en suspension deviennent 
bruns, sauf le bacille de la tubercu
lose qui reste bleu. C’est à ce signe 
caractéristique qu’on le distingue 
et, à partir de ce moment où on lui

a donné un uniforme, il devient 
possible de surveiller sa conduite. 
11 suffit en effet d’avoir quelque 
habitude du mic'oscope pour sui
vre les mouvements des petits bâ
tons bleus qui se détachent sur un 
fond brun Bismarck.

Maintenant il s’agit d'apprivoiser 
le captif et d’obtenir de lui qu’il se 
prête à des expériences variées. 
Pour opérer avec sûreté, il est in- 
dispensab e de le séparer de ses 
compagnons, dont la présence com
promettrait les recherches les mieux 
combinées. Ainsi s’expliquent les 
précautions prises pour obtenir 
dans le bouillon, la gélatine, ou le 
sérum du sang, des.cultures à l’état 
de pureté parfaite bù le bacille 
pourra se multiplier sans se mêler 
à d’autres bactéries. Koch parait 
avo:r préféré les substances qui 
sont à la fois à demi solides et 
transparentes où le microbe peut 
vivre et se multiplier, sous l’œil de 
l’observateur, sans aller se confon
dre avec les colonies voisines.

Dès que l'isolement complet a été 
obtenu avec une rigoureuse exacti
tude, les expériences commencent. 
Si un bacille recueilli dans les ex
pectorations d’un phtisique est in
troduit par voie d’injection sous- 
cutanée dans l’organisme d’un co
baye et que cet animal devienne 
tuberculeux, à son tour la démons
tration est laite, le bacille est trou

fion d’attacher sa croix avec le ru
ban réservé aux militaires. Ce trait 
de mœurs est curieux à noter; il ca
ractérise un pays.

Au reste, l’illustre savant n’a pas 
à se plaindre de I’m différence ou 
de l'ingratitude de ses compatriotes. 
A peine le physicus de Wollstein, 
inconnu la veille, avait-il publié 
son ouvrage sur les maladies in
fectieuses résu,tant des blessures, 
qu’il était appelé à l’Institut sani
taire de Berlin. Quelques années 
plus tard, au retour de son expédi
tion d’Egyiftte. il était l’homme le 
plus populaire d'Allemagne. Nos 
voisins de l’Est voulaient avoir leur 
Pasteur. Lee protestations réitérées 
du professeur bavarois Pellenk fer 
et de son école contre le bacille en 
viigule ne puient empêcher le 
Reichstag de voter des remercie
ments et une récompense nationale 
aux hommes qui avaient exposé 
leur vie sur les bords du Nil et 
dans l'Inde pour rechercher les 
moyens de protéger l’Europe contre 
les invasions périodiques du cho
léra.

A la vérité,u le aises vive émotion 
se manifesta, eu 1885, dans Je haut 
é at-major de la science allemande 
quand il fut question de donner 
une chaire importante à un ancen 
médecin de campagne à peine âgé 
de quarante-deux ans. La sourde 
colère des savants de profession se 
fit jour dans les débats de la Cham
bre des députés de Prusse ; mais M. 
de Gosiler, m.nislre des cuites, ne 
craignit pas de s’engager à fond, et 
M. Koch fut nommé or 
d’hygiène à l’Université de 

(/I suivre)

ROBERT KOCH

;
Avant la grande découverte qui 

depuis plusieurs semaines tenait 
l’attention de l’Europe en suspens, 
Robert Koch était déjà célèbre en 
Allemagne, mais il n’avait pas en
core franchi la dernière étape qui 
mène à l’universelle renommée. En 
dehors de sa patrie, la foule igno 
rail son existence ; les savants seuls 
connaissent ses ouvrages. Mainte
nant l’univers civilisé a les yeux 
fixés sur lui et si, comme il est per 
mis de l’espérer, les expénenc3s 
faites en ce moment à Berlin résis 
tent à l’épreuve du temps, l’ancien 
petit médecin de Langenhagen lais 
sera un des plus grands noms du 
siècle.

L’intrépide chasseur de bacilles, 
qui parait avoir trouvé le moyen 
de vaincre la tuberculose ou tout 
au moins de l’arrêter dans certains 
cas à ses débuts, est né à Clausth?', 
dans les montagnes du Harz, le 11 
décembre 1843. 11 n’a donc pas
tout à fait quarante-sept ans ; pour 
un savant, c’est la jeunesse, c’est 
presque l'adolescence.

A première vue, n m dans son

vé.
C’est déjà beaucoup de connaître 

l’ennemi, d’étudier ses mœurs, ses 
habitudes, ses conditions d'existence 
ma i de pareilles constatations, fort

ofesseur
Berlin.
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